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PROCEDES D'AQRANDISSEMENT

par le Dr E. Thutat.

L'emploi des appareils de petit format est devenu aujourd'hui
d'usage courant, et rares sont les amateurs qui transportent avec
eux un 18x24 et mfime un i3xi8. Mais les epreuves par trop r^-
duites que donnent les appareils en faveur sont vraiment insuffi-
santes, et force a ete de chercher ä les agrandir apr£s coup.

Ge n'est pas lä chose nouvelle, car dejä Bertsch vers i860 propose
de faire sur place, au collodion humide, de petits cliches mesurant
4x4, et il avait combing un materiel ing^nieux, peu embarrassant et
relativement ldger, avec lequel il dtait assez facile de faire toutes les

operations de sensibilisation et de developpement en pleine lumi&re.
Les petits cliches ainsi obtenus etaient d'une extreme finesse, gräce
k la couche de collodion employee, et par le developpement au fer,
la couche developpee etait d'une transparence excellente, condition
importante pour les operations subsequentes. On pla$ait ensuite les
cliches dans une sorte de microscope solaire, specialement combine
& cet effet, et par projections on obtenait des epreuves de grandes
dimensions.

Les essais tentes k cette epoque ne donn^rent pas tous les re-
sultats que Ton esperait, et les papiers ioduräs employes alors ne

permettaient d'obtenir que des epreuves froides, sans finesse et d'une
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tonalite k laquelle on n'etait pas habitue ; car alors plus que jamais
les papiers albumin^s au chlorure d'argent etaient exclusivement

employes. L'on ne connaissait pas alors les Emulsions au geiatino-
bromure, et l'appareil de Bertsch tomba rapidement dans l'oubli.

Gependant l'idee etait excellente et plusieurs constructeurs combi-
n^rent des appareils du möme genre: Dallmeyer en Angleterre, Chevalier

et Derogy en France.
La chambre solaire de Woodward rendant possible l'emploi des

papiers ä noircissement direct a ouvert la voie pratique aux agrandis-
sements, et bientöt les grands portraits obtenus par van Monkowen

avec sa chambre dialytique ne laissaient rien k ddsirer. Aussi les

professionnels trouv^rent 14 une nouveaute excellente pour remplacer
la carte de visite qui tendait k passer de mode.

Mais si la chambre solaire etait excellente pour les portraits, eile

ne donnait que difficilement de grands paysages; ceux-ci manquaient
de netted, et le flou n'etait pas encore venu au monde photographi-
que ; l'on demandait alors le detail, et le detail le plus complet.

Les objectifs simples, de vieille formule, employes alors, etaient
absolument insuffisants, et les petits cliches ne pouvaient supporter
un agrandissement un peu considerable. II est vrai qu'alors on ne

se contentait pas de transformer un des petits cliches de Bertsch

(4x4) en i3xi8 ou en 18x24» l'on voulait aussitöt arriver au moins
k du 4ox5o ; on faisait de l'agrandissement, il fallait done faire plus
grand que les appareils employes alors: 18x24 et 3ox4o*

L'arrivee des appareils k main, l'excellente jumelle Garpentier

4j/2x6, a compietement change cette question des agrandissements,
et les termes du probl^me n'ont plus ete les mömes. Les objectifs
nouveaux donnaient facilement une nettete absolue au cliche primi-
tif, et cela jusque dans les angles les plus extremes, et l'agrandissement

pouvait etre pousse tr£s loin.
Mais k cöte de ces avantages il nous faut tout de suite signaler

une difficulte assez grave et qui resulte de l'emploi k pres exclusif
de poses instantanees et des appareils 4 main: conditions defavora-
bles pour obtenir des cliches convenables k l'agrandissement.
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Mais d'autre part, I'exquise sensibility des papiers au geiatino-
bromure a rendu facile l'obtention des grands positifs : les rayons
directs du soleil ne sont plus indispensables, comme avec la cham-
bre solaire, la lumi4re diffuse, une simple lampe au petrole le soir,

permet de faire des agrandissements de moyenne grandeur; la lu-
mi4re eiectrique, la lampe oxhydrique ne sont plus n^cessaires que
lorsqu'il s'agit de produire des panneaux de i, 2 ou 3 metres de

haut.
Aujourd'hui cette m^thode est entrde complytement dans la

pratique et il n'est pas de professionnel ou d'amateur qui ne soit installe

pour agrandir les petits cliches, donnas par les appareils 4 main.
Deux questions doivent ötre examinees dans ce cas : le cliche et

l'appareil k agrandir, enfin les manipulations n^cessaires pour don-

ner aux petits cliches les qualit^s n^cessaires, et celles qu'il convient

d'employer pour obtenir des positifs d'aspect agr^able ; nous allons
examiner rapidement ces deux questions.

Cliches. La premiere question qui se pose est celle du format

qu'il convient d'adopter. Le premier appareil combine 4 cet effet a

yty la Jumelle Garpentier du format encore aujourd'hui
c'est peut-ötre le meilleur modele : peu volumineux, facile k manceu-

vrer, et d'une precision extreme, c'est bien 14 l'appareil du touriste.
Son origine du reste explique bien comment il r^unit toutes les
conditions ndcessaires. M. Garpentier nous racontait, en effet, qu'il y a
des anndes il faisait avec sa famille un voyage en Suisse, et que vou-
lant rapporter des souvenirs de son expedition, il avait eu la mau-
vaise inspiration d'emporter avec lui un appareil 15X21 et une
provision de plaques de ce format: le tout etait lourd et encombrant, et
valut k M. Garpentier toutes sortes d'ennuis. De retour 4 Paris, il se

mit aussitöt 4 la recherche d'un instrument et d'une m^thode qui lui
permettraient de supprimer tous les ennuis qu'il avait rencontres; mais
rien de ce qu'il trouvait chez les fabricants d'appareils photographi-
ques ne r^pondait 4 ses desiderata. Mais comme M. Garpentier
etait dej4 un de nos plus habiles constructeurs d'instrument de pre-
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cision, qu'il avait sous la main des ateliers parfaitement organises,
et tout un personnel d'ouvriers de premier ordre, il resolut de faire
lui-mäme son appareil, et utilisant l'id^e premiere du chässis k esca-

moter d'Hanau, il combina sa petite jumelle 4'/sx6 ; les rdsultats
furent excellents, et completes aussitöt par un agrandisseur qui don-
nait automatiquement des positifs de i3xi8.

Le succäs complet de la jumelle Garpen tier donna lieu k de nom-
breuses imitations, et bientöt il n'y eut pas un constructeur qui n'eüt
sa jumelle photographique de voyage. Elles pouvaient diff&rer dans
leurs formes, leur volume, mais toutes avaient pour principe l'esca-

motage des plaques au moyen d'un magasin; les chässis ^taient tou-

jours mis de cöy.
Le defautde la plupartde ces appareils, hors d'usage aujourd'hui,

^tait une complication plus ou moins grande, qui n'amenait que trop
de rat^s. Peu ä peu les mdthodes se sont simplifies et aujourd'hui
l'on semble revenu au chässis ; mais au chässis mdtallique de faible

^paisseur.
De mäme la question de l'obturateur a passö par des phases suc-

cessives : la guillotine et toutes ses varÜs, puis l'obturateur ä ri-
deau adapi ä l'objectif, et remplacd aujourd'hui par l'obturateur de

plaques, place k l'arriäre contre le chässis.

II en a de mäme du viseur ou chercheur : celui-ci ^tait tout
d'abord une veritable petite chambre noire avec son objectif et son

verre d^poli : systäme dans lequel on ne voyait rien du tout, et fut
remplai par le viseur clair (lentille concave) de petite dimension

tout d'abord et devenu peu ä peu presque aussi grand que la

plaque.
Toutes ces modifications ont eu pour isultat de donner naissance

aux modules actuels, qui semblent ne rien laisser ä d^sirer.
N'oublions pas que les opticiens ont ^galement perfection^ d'une

manire remarquable leurs objectifs, et qu'aujourd'hui l'on trouve
des instruments qui donnent une nettei parfaite sur toute l'dtendue
de la plaque, sans ätre obligd de resserrer l'ouvertue du diaphragme.
Double avantage qui donne k la fois une plus grande rapidÜ d'im-
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pression de Ia plaque sensible, et laisse aux images ainsi obtenues

une plus grande v^rite : les plans se detachent les uns derri&re les

autres, ils ont une netted proportionnelle k leur öloignement, et ne
sont pas tous d^coup^s k l'emporte-pi&ce comme il arrivait souvent
avec les petits diaphragmes.

II serait difficile de classer par ordre de m^rite les appareils
modernes, ils sont tous excellents lorsqu'ils portent une grande marque.
Citons cependant : k Paris, Garpentier, Demaria, Gaumont, Hermagis,
Mackenstein; k Nancy, Bellieni; en Allemagne, Görz,Zeiss; en Suisse,
Suter et bien d'autre encore.

A cöte de ces appareils k image unique, il convient ^galement de

placer ceux k double cliche, donnant l'effet stdräoscopique, et dont le

prototype est le V^rascope de Richard, du format 4 i/2 X 10, sans
oublier les appareils de m£me dimension de Demaria, Gaumont,
Hanau, Mackenstein. A cöte je citerai encore les appareils k plaques
6 X i3 de Gaumont, Leroy et Mackenstein, tous sont excellents.

Si nous ne pouvons dire quel est l'appareil le meilleur parmi tous
ceux-14, nous pouvons chercher quel est le meilleur format. Ici tout
dependra de l'op^rateur : celui-ci veut^il surtout dviter le poids et le

volume, il prendra le format 4 V2 x 6* Cherche-t-il un peu plus k

faire de bonne besogne, il pourra prendre le 8 X 9, qui a le prdcieux
avantage de donner directement l'^preuve k projection.

Je ne dirai rien du 9 x 12, car il est le plus lourd des petits
appareils, et cependant c'est encore lui que j'utilise dans mes voyages;
car le format est encore süffisant pour un tirage direct.

La mode est aujourd'hui au vörascope, et vraiment les positives
transparentes obtenues avec cet instrument sont merveilleuses et

s'agrandissent fort bien.
Un mot encore sur les appareils : l'objectif doit toujours ötre de

premier choix : un anastigmat de renom est indispensable; il n'aura

qu'un defaut, son prix toujours eievd.

L'entretien de l'appareil, quel qu'il soit, a toujours une extreme

importance, et la plupart des insucc£s proviennent de la negligence
de l'operateur.
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Trois choses sont k verifier : I'dtat de l'objectif, 1'absence de

poussidres, le fonctionnement de l'obturateur.
Les nouveaux verres employds dans la construction des objectifs

actuels demandent k dtre essuyds souvent : avant chaque expddi-
tion. On emploiera k cet effet de vieux mouchoirs trds propres, vive-
ment secouds pour dliminer toute la poussidre; dviter les peaux de

chamois.
Un nettoyage k fond se fera encore mieux avec un bäton de moelle

de sureau; en taillant en biseau l'extrdmitd du bäton on arrive faci-
lement dans l'angle de la monture, et on enldve facilement toutes les

budes qui peuvent altdrer le poli des surfaces.

J'ai souvent rencontrd des amateurs compldtement ddroutds dans

leurs opdrations : ils avaient obtenus couramment d'excellents clichds

avec leur appareil sur lequel dtait montd un anastigmat, et tout d'un

coup les clichds devenaient mous, les images dtaient grises et enfin
franchement mauvaises; cependant les plaques dtaient les mdmes, le

ddveloppement identique. Un simple examen me ddmontrait facilement

que tous ces accidents provenaient d'un manque de nettoyage
des surfaces de l'ohjectif : un coup de bäton de sureau, un simple
essuyage au linge qui remettait tout en dtat.

La poussidre est la grande ennemie des touristes photographes,
et eile a une importance encore plus grande dans les clichds destinds

k l'agrandissement. II faut done, avant le ddpart, secouer vivement

l'appareil, en le tapotant sur toutes ses faces; au moyen d'un soufflet

on cherche ä enlever toutes les poussidres qui peuvent adhdrer ä l'in-
terieur. Pendant longtemps on a accusd les fabricants de plaques et
mis sur leur compte les petits picots qui ddparaient les meilleurs
clichds. G'dtait lä une erreur; aujourd'hui il est certain qu'il n'y a

plus de plaque piqudes, il n'y a que des poussidres provenant des

appareils.
L'obturateur doit dtre vdrifid avec soin; son ouverture doit dtre

rdglde suivant la rapiditd ndeessaire, il faut surtout veiller ä ce que
toutes les pidees soient bien en place, que l'index pour la pose,
parexemple, nesoitpas abaissdalorsquel'on veut faire de l'instantand.
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Quelles sortes de plaques doit-on employer? Question embarras-
sante il y a quelques annäes, des plus simples aujourd'hui, car l'on
pourrait vraiment dire maintenant : il n'y a plus de mauvaises

plaques. II convient cependant de faire un choix et de rechercher les

plaques k grain fin. Autrefois les plaques lentes ^taient les seules de

cette esp&ce, et la rapidity entratnait toujours la grosseur du grain de

l'dmulsion; aussi recommandons-nous les plaques rouges de Lumi^re,
et les plaques k tons noirs. Elles sont toujours excellentes, mais leur

manque de sensibilitd empöche de les employer dans les appareils
k main, qui entratnent l'obligation d'opdrer en instantand. Cependant
toutes les fois qu'il est possible de faire de la pose il convient done
de les utiliser.

Parmi les plaques rapides actuelles il importe de signaler les

plaques Sigma de Lumi&re, Celles k l'iodobromure de Jougla : bände
bleue et bände violette, et les plaques nouvelles de Guilleminot.

Temps de pose, et par consequent ouverture du diaphragme,
vitesse de l'obturateur demandent quelques essais prdalables, que tout
photographe doit savoir effectuer. Nous en dirons autant pour le dd-

veloppement, celui-ci doit ötre süffisant pour amener k bien les
details dans les ombres; mais il est bon d'eviter une trop grande epais-
seur dans les blancs. En un mot le cliche doit etre brillant et posseder
toutes les qualites d'un bon cliche.

II s'agira maintenant de tirer parti de ce cliche k agrandir; c'est-
ä-dire d'obtenir avec lui des positives ä la fois nettes et brillantes,
et d'une dimension superieure k celle de l'original.

Appareil amplificateur. L'on peut agrandir un cliche de plusieurs
fagons, mais celles-ci se reduisent aujourd'hui k deux : avec amplificateur,

ou ä la lanterne.
Dans le premier cas, l'instrument se compose d'une bolte & parois

rigides, qui porte k une de ses extremites le cliche k amplifier, et k

l'autre la feuille de papier sensible qui donnera le positif agrandi.
Entre les deux, une cloison porte un objectif charge de former sur
la feuille sensible une image agrandie du cliche.
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Presque tous les constructeurs d'appareils photographiques ont
dtabli des modules de ce genre. Dans les uns l'agrandissement est

fixe, c'esträ-dire que le clichy l\ */a X fi est toujours agrandi k la
dimension i3 X 18, comme dans l'amplificateur de Garpentier. Ainsi
la distance entre l'objectif et le clichy, ainsi que celle entre l'objectif
et la feuille sensible sont toujours les mömes.

Dans un autre syst^me, les rapports d'agrandissement peuvent
varier; les dimensions du cliche et Celles du positif peuvent changer
k volonte. Pour cela l'objectif doit pouvoir se däplacer, se rapprocher
du cliche pour augmenter l'agrandissement, s'en Eloigner pour le
diminuer.

Pour öviter tout tätonnement de mise au point, des repSres fixes
ytablissent ces diffdrentes distances.

Dans l'appareil de Görz il existe trois rapports d'amplification, et

pour obtenir une plus grande regularity, il existe trois objectifs de

foyers dififärents; ceux-ci sont portös par une plaque tournante, et

un bouton mollety permet de les amener facilement ä la place voulue.

Quel que soit le module employ^, 1'on garnit les deux chässis,
l'un avec le clichy, face en dedans, l'autre avec le papier sensible, et
l'on expose ä la lumiyre, en yvitant de pryfyrence Paction directe du
soleil sur le clichy. Un verre dypoli placy en avant du clichy ygalise
la lumiyre.

Mais il est parfois nycessaire d'opyrer k la lumiyre artificielle, et
c'est alors la lanterne d'agrandissement qu'il faut pouvoir employer:
veritable lanterne magique perfectionnye, que nous aurons l'occasion
d'ytudier dans Particle que nous consacrerons aux projections.

Gontentons-nous de dire que la lanterne k agrandissement doit
etre etablie de fagon ä empöcher toute espyce de passage ä la lumiyre,
par des ouvertures voulues (ayration) ou accidentelles et qu'ä cause
de cela les lanternes k projection ordinaires ne peuvent servir.

Les procedes se ryduisent ä l'emploi de papiers au gyiatino-bro-
mure, d'une sensibility assez grande pour ne pas demander des poses

trop longues. Pour le portrait et pour les ypreuves de grandes dimen-
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sions, les papiers mats, & grains plus ou moins forts, sont k präförer.
Le papier B de Lumi^re est excellent dans ce cas.

Pour le paysage, surtout pour les ^preuves de dimensions r^dui-
tes jusqu'au 24 X 3o, les papiers lisses sont meilleurs : le papier
porcelaine F rapide de Lumi^re est certainement le meilleur. Si i'on
veut des positifs k surface brillante on prendra le G rapide.

Le ddveloppement le plus simple, et peut-6tre le meilleur, est celui

au diamidophänol, formule Lumi£re. Mais ici le temps de pose doit
gtre absolument exact, et des essais prdalables indispensables.

Si l'on veut dviter en partie cette difficult^ du temps de pose, on

pourra employer la formule de M. Balagny, au diamidophdnol acide,
dont il a dt^ question plusieurs fois dans cette Revue.

En somme, les ^preuves par agrandissement ne sont pas plus
difficiles k obtenir que les äpreuves directes; et elles ont cet avantage
Enorme de ne pas obliger le touriste photographe k transporter avec

lui les appareils lourds et encombrants d'autrefois.
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